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UN PROBLEME HISTORIQUE

Communication faite a Bulle, le 6 juillet i8gg, a la reunion
de la Societe fribourgeoise d'kistoire, par l'abbe Ch. de

Rcemy.

S'il y a en histoire beaucoup de faits acquis parfaitement
authentiques, il en est d'autres qui, sans etre revetus du

mäme caractere de certitude, s'imposent neanmoins ä l'exa-

men du penseur et ne doivent point etre rejetes a priori.
Teiles sont certaines traditions ou legendes dont il a ete

impossible jusqu'a present de d6montrer l'absolue verite ni
la faussete. Dans ce nombre, une des plus importantes, sans

contredit, est la legende relative ä la survivance de Louis XVI.
Systematiquement ecartee des le debut par tous ceux qui
etaient interesses d'une fagon quelconque ä recueillir l'heri-

tage du roi-martyr, cette legende reputee fabuleuse et que
l'on cherchait ä etouffer sous la conspiration du silence,
continue ä faire son chemin dans le monde ; elle compte
dans tous les pays de nombreux et tres serieux partisans.

Qu'il me soit done permis de vous la presenter comme une

simple hypothese et d'en entretenir la Societe fribourgeoise
d'histoire.

Le proces de la famille Naundorf est tres interessant et il
dure depuis fort longtemps. II s'agit, en effet, de savoir
si les susdits Naundorf peuvent ou non pretendre ä la

descendance de Louis XVI. Bien que les demandeurs n'aient

pas encore obtenu gain de cause aupres des tribunaux
civils, ils sont toujours en instance devant le tribunal supreme
de l'opinion publique.

II est aujourd'hui ä peu pres demontre que 1'infortune fils
de Louis XVI n'est point mort dans la captivite du Temple.
Le certificat mortuaire delivre le 8 juin 1795 n'etait qu'un
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faux, se rapportant au cadavre d'un autre enfant et signe

par de nouveaux medecins, qui n'avaient pas eu l'occasion
de connaitre personnellement le royal orphelin. Un autre
medecin, le Dr Desault, ayant proteste contre cette indigne
substitution, mourut empoisonne le meme jour, et sa famille
dut s'enfuir en Amerique.

Le vrai dauphin n'etait pas mort : il avait ete enleve du

Temple par des amis devoues, gräce ä la connivence de

quelques personnages politiques, parmi lesquels on cite

Tallien, Barras et Josephine Beauharnais, la premiere epouse
de Napoleon Ier. Les details de cette evasion ont ete mis

sur la scene par Victorien Sardou dans un drame palpitant
d'interet, qui a obtenu l'annee derniere un grand succes ä

Paris.

Rendu comme par miracle ä la liberte, Louis XVII, age
alors de neuf ans, aurait ete conduit chez la veuve d'un
Suisse dont le mari avait ete massacre au 10 aoüt. De lä, il
se rendit dans la Vendee, traversa ensuite la Suisse et l'ltalie ;

ä Rome, il trouva, aupres du pape Pie VI (bien que celui-ci

füt dejä menace par la revolution), un paternel accueil.

Repris plus tard par la police imperiale, il subit de nouveau

une longue et dure captivite. En 1809, l'imperatrice Josephine,

qui etait elle-meme ä la veille de se voir repudiee, fit evader

une seconde fois le malheureux captif. Ce fut ä cette epoque

que le due Charles-Louis de Normandie se refugia en Prusse,

oil il dut prendre le nom de Naundorf et gagner sa vie en

pratiquant l'horlogerie, pour laquelle il avait, a l'instar de feu

son pere, de grandes dispositions naturelles. Naundorf s'est

marie et a eu de nombreux enfants ; mais toutes les

reclamations qu'il fit pour se faire restituer son nom et son
veritable etat civil ont echoue. Victime de la raison d'Etat, il
mourut ä Delft, en Hollande, le 10 aoüt 1845, laissant ä la

posterite un probleme aussi complexe et peut-etre aussi
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insoluble que celui du fameux Masque de fer. Pour de plus

amples eclaircissements sur cette question, on peut consulter :

La brauche ainee des Bourbons, par le comte Gruau de la
Barre, Harlem 1871 ; — differents opuscules de l'abbe

Blanchet; — l'admirable plaidoirie de Jules Favre, dont la

troisieme edition a paru en 1891 ; — Louis XVII par Henri
Provins, 1898. Le Dr Gabner, de Prague, a aussi publie en

allemand, en 1895, une biographie du meme personnage, etc.

Bref, il y a dejä toute une litterature consacree ä la survi-

vance du prisonnier du Temple, sans oublier la Legitimite,
revue periodique paraissant ä Bordeaux, qui sert d'organe

aux partisans de la dynastie Naundorf.
Une personne ä qui j'avais exprime des doutes sur la

realite des faits attribues au pretendu Louis XVII, m'a

transmis la reponse suivante, dont vous apprecierez la

valeur :

« Pour ce qui concerne la question de Louis XVII, je
comprends tres bien votre desir d'etre eclaire non seulement

par de simples conjectures, mais par des preuves. Or, dans

cette cause infortunee, le grand malheur est que les preuves
officielles, irrefragables, sont hermetiquement fermees ä tous
les amis de la verite. Et cependant elles existent; les voici:

» i° Le dossier de Naundorf, datantde 1810, date de son
arrivee en Prusse. Ce dossier a ete entrevu en 1836 par
M. Laprade, dans le bureau du ministre, M. de Rochow, ä

Berlin ;

» 2° le proces-verbal de l'evasion de Louis XVII presente
au gouvernement autrichien en 1795 par le comte de La
Mark ;

» 3° les documents secrets reunis au Vatican par les soins

de Pie VII.
» Je crois que Dieu, dans sa toute puissante sagesse, fera

surgir un jour ou 1'autre ces documents hors des cachettes
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oü la raison d'Etat les retient captifs depuis un siecle.

Jusqu'alors il faudra nous contenter de toutes les preuves
secondaires que nous pouvons recueillir. Dans ce but, je
prends, monsieur la liberte de vous offrir un petit livre:
La plaidoirie de Jules Favre sur Louis XVII, dont la lecture

vous interessera sans doute.
» Et puis, monsieur j'ose terminer cette lettre par une

requete. Voudriez-vous m'accorder la grande faveur d'intro-
duire la question de la survivance dans une de vos reunions

de la Societe d'histoire Ce n'est pas ä moi, monsieur, de

vous renseigner sur les liens etroits qui ont uni la noble

familie de Louis XVI ä plusieurs cantons de la Suisse. Sans

parier de nos regiments qui ont si genereusement donne

leur sang au 10 aoüt, je crois savoir que plusieurs families

de Fribourg ont conserve de touchantes traditions sur la

familie royale et lui sont demeurees sincerement attachees.

Le prince Charles de Bourbon, le dernier fils survivant de

Louis XVII, avait, lui aussi, beaucoup d'affection pour votre
ville. II avait meme forme, peu avant sa mort, le projet de

quitter la Hollande pour s'etablir aux environs de Fribourg.»
Ainsi s'exprime notre correspondante.
Un des temoignages les plus importants dans la question

qui nous occupe fut celui de M. Bremond de Semsales,

ancien secretaire intime de Louis XVI, qui — ainsi que

plusieurs autres anciens serviteurs et commensaux des

Tuileries, — a parfaitement reconnu en Naundorf le

propre fils du roi decapite. Interroge ä ce sujet par le

tribunal de Vevey, il fit en 1837 une deposition verbale

accompagnee d'un long memoire par ecrit, qui furent protocols

et envoyes ä Paris. Cette declaration a obtenu une

grande notoriete dans toute l'Europe. Bien des personnes et
surtout des historiens ont demande, jusqu'a ces dernieres

annees, des copies de pieces se rapportant ä cette affaire.
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Mais depuis 1895 le dossier Bremond-Naundorf a disparu,

sans qu'on sache comment, des archives de Vevey. Tel est

le fait qui a motive de la part de M. W. Barbey, depute de

Valleyres, une interpellation au Grand Conseil du canton de

Vaud, dans la seance du 6 mai 1897. Repondant ä l'inter-
pellation, M. Virieux, conseiller d'Etat, n'a pas voulu aborder
le delicat probleme historique auquel on venait de faire

allusion, mais il a promis qu'une enquete serait ouverte

pour decouvrir le ou les auteurs de la criminelle soustraction.

Cette enquete, dirigee par M. le procureur-general Gross,

a eu lieu ; eile n'a abouti ä aucun resultat. En revanche, on

a decide de faire venir de Paris, par voie diplomatique, la

copie vidimee des documents qui manquent ä Vevey.
Tel est l'etat actuel de la question.

Quoiqu'il en soit, si les Naundorf persistent ä se dire
descendants de Louis XVI, c'est uniquement pour se recons-

tituer un etat civil. La republique etant de fait et de droit
le gouvernement legitime de la France, il ne saurait etre

question, 'pour le moment du moins, de retablir le trone.
Mais si les circonstances venaient ä changer et qu'on songeät
ä restaurer la monarchic traditionnelle, ce ne serait point
parmi les d'Orleans, ni chez les Bonaparte, ce serait plutot
dans le prince Jean de Bourbon qu'on trouverait le vrai
successeur de Louis XVII. Ce dernier a regu, dit-on, une
culture intellectuelle tres developpee. Si jamais il arrivait, ä

l'instar de ses ancetres, ä une position politique superieure,
il s'appliquerait sans doute ä faire regner l'ordre, la justice
et les lois. Mais nous n'en sommes pas encore la. Pour le

moment, le petit-fils de Naundorf, l'arriere-neveu de Louis
XVI se contente de donner ä la France l'exemple des

vertus civiques et privees. Sans renoncer ä aucun de ses

droits eventuels, il a compris que de nos jours la royaute
reelle reside dans le travail, dans l'industrie et le com-
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merce. II ne croit done pas deroger en se faisant marchanci

de vin. Voici en quels termes il se recommande ä la clientele

:

Petit-fils de Louis XVII, mais depouille, par raison d'Etat, de

mon patrimoine prive, j'ai voulu me livrer au travail.
J'aurais pu, assurement, vivre de la liste civile que le loyalisme

de mes amis m'aurait continuee.
Pas plus que Pie IX et Leon XIII ne rougissent du denier de

Saint-Pierre, les heritiers d'une dynastie millenaire n'auraient ä

rougir d'un « denier de Saint-Louis ».

Mais chacun son gout. Le mien, e'est de manger mon pain, ä

moi.
Voilä pourquoi, devenu homme, profondement reconnaissant de

tout le bien qui fut fait k ma jeunesse, j'ai notifie ä mes amis ma
resolution d'embrasser la carriere du negoce. Quelques-uns en ont
ete scandalises: « Le Dauphin de France marchand de vins » se
sont-ils douloureusement ecries. Car, fixe par les circonstances k
Lunel, dans une region oil le seul commerce prospere estcelui des

vins, j'avais resolu de m'y livrer.
Et je me figure avoir deroge ainsi beaucoup moins quecertaines

Majestes regnantes, dont les finances preparent, pour le XXesiecle,.
de royales banqueroutes bien prevues. Je pense que tous les
honn^tes gens seront de mon avis.

Du reste, j'ai dejä donne ä mes amis et au public les explications
necessaires par mes circulaires des 12 octobre 1896 et 16 avril
1897. On peut s'y referer.

En tout cas, aujourd'hui, e'est un fait acquis, etgräce ä la presse
entiere, bien connu du public.

Nul ne sera done etonne si je viens lui dire aujourd'hui que,
developpant mes affaires, j'ai cree une nouvelle marque de vin de

Champagne: « Le Cremant Royal Auguste de Bourbon ».

II merite doublement ce titre royal, et parce que je le vends et

parce qu'il est digne de figurer aux toasts des rois.
Done, monsieur, quelles que soient vos sympathies et vos

opinions, adressez-vous k moi, si vous voulez etre royalement
servi.

Auguste Jean de Bourbon.
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